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Les politiciens font parler d’eux, sans  
qu’ils aient à dire un mot. Certains attirent 
davantage l’attention que d’autres. Lors des 
débats électoraux, leur posture ainsi que leurs 
expressions faciales et leurs gestes peuvent 
influencer l’évaluation de leur performance. 
De plus, lorsque leurs comportements non 
verbaux sont scrutés à la loupe par des 
individus présentés comme des experts en 
communication non verbale, mais qui ignorent 
ou négligent la recherche scientifique sur  
le sujet, l’évaluation effectuée par les électeurs 
peut être biaisée. L’influence de l’image  
des politiciens dépasse même les débats 
électoraux : elle peut aller jusqu’à prédire  
leur succès lors des élections.
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En 1960, les candidats aux élections américaines John F. Kennedy 
et Richard Nixon ont pris part au premier débat présidentiel 
télévisé. Le comportement non verbal du sénateur démocrate 
lui aurait permis de se démarquer en apparaissant confiant, 
contrairement à son adversaire républicain, qui semblait 
fatigué et mal à l’aise. En effet, un sondage effectué auprès 
de personnes ayant regardé leur performance à la télévision 
donnait M. Kennedy gagnant, alors que celles l’ayant écouté à  
la radio attribuaient la victoire à M. Nixon 1. Bien que ce sondage 
ait fait l’objet de vives critiques 2, notamment vu l’absence de 
contrôle de variables pouvant l’influencer, y compris la préférence 
politique des participants avant le débat, l’attention accordée  
à la communication non verbale en politique n’a depuis cessé  
de croître.

Le non-verbal dans les débats électoraux
La posture ainsi que les expressions faciales et les gestes des 
politiciens, mais également leurs caractéristiques physiques 
comme la forme de leur visage et vocales comme le ton de  
leur voix sont quelques-uns des nombreux éléments non 
verbaux de la communication qui transmettent de l’information 
aux électeurs lors des débats électoraux. Les émotions,  
les préférences et les intentions qu’ils peuvent communiquer 
sont d’ailleurs étudiées depuis les années 1960 3. Toutefois, 
contrairement à ce qui peut parfois être véhiculé dans 
les médias, leurs significations ne sont que très rarement 
univoques. Par exemple, au sujet des débats présidentiels  

entre Donald Trump et Hillary Clinton, des textes affirmaient 
qu’un politicien qui ment toucherait avec sa main gauche 
la partie gauche de son visage 4, alors que le fait de lécher 
rapidement ses lèvres serait associé à « un malaise ou  
à un désir de retirer un commentaire 5 » (notre traduction). 
Pourtant, de telles affirmations n’ont fait l’objet d’aucune 
validation scientifique. D’ailleurs, une foule de variables peuvent 
influencer les comportements non verbaux des politiciens  
et leur interprétation, ce qui, ultimement, limite la possibilité  
de leur associer une même signification peu importe  
les personnes et les situations 6. Par exemple, selon la croyance 
populaire, le détournement du regard est un signe fiable  
de mensonge alors que, dans les faits, autant les personnes  
qui mentent que celles qui disent la vérité peuvent cesser  
de regarder l’autre 7. Le sujet de la conversation, l’état 
émotionnel d’un politicien ainsi que sa culture ne sont que 
quelques-uns des nombreux facteurs pouvant expliquer  
le détournement de son regard 8. 

Ainsi, lors des débats électoraux, la méconnaissance des 
subtilités associées à l’interprétation du regard, entre autres, 
peut influencer l’évaluation de la performance des politiciens.  
De plus, la recherche scientifique sur la communication non 
verbale a établi quels comportements non verbaux spécifiques 
peuvent particulièrement influencer leur image. Par exemple, 
les signes de stress et d’inconfort, notamment l’incapacité à 
s’asseoir confortablement sur une chaise et la transpiration  
sur le menton, ont été associés à des politiciens perdants 9.  
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Les politiciens qui présentent des expressions faciales que  
les électeurs jugent inappropriées peuvent, quant à eux, attirer 
davantage l’attention et être évalués de façon plus critique, 
contrairement aux politiciens qui présentent des expressions 
faciales que les électeurs jugent appropriées 10. La manifestation 
de désaccord en secouant la tête, en fronçant les sourcils et en 
souriant lorsque l’adversaire parle est l’une de ces expressions 
pouvant être jugées inappropriées 11. Toutefois, différents 
facteurs peuvent jouer sur l’effet des comportements non 
verbaux, notamment la préférence politique des téléspectateurs 
avant le débat 12. 

La révision par les pairs
Lors des débats électoraux, l’évaluation de la performance  
des politiciens effectuée par les électeurs peut être non 
seulement influencée par leurs comportements non verbaux, 
mais également biaisée par les interventions médiatiques 
d’individus présentés comme des experts en communication 
non verbale, mais qui n’hésitent pas à recourir à des concepts 
n’ayant fait l’objet d’aucune validation scientifique 13.  
Pourtant, depuis les années 1960, des milliers d’articles  
sur la communication non verbale ont été révisés par les pairs 14.

Pour rappel, lorsqu’un chercheur étudie la communication  
non verbale, son travail de recherche pouvant s’étendre  
sur plusieurs mois est mis par écrit et le manuscrit est ensuite 
envoyé à un journal scientifique. Après avoir fait un examen 
initial du texte, le directeur du journal l’envoie à des évaluateurs, 
c’est-à-dire à d’autres chercheurs ayant une expertise sur  
la communication non verbale. Parmi les issues possibles,  
le manuscrit peut être refusé ou accepté pour publication, 
auquel cas il devient un article scientifique. Dès lors, lorsque 
l’article est publié, non seulement les connaissances sur  
la communication non verbale qu’il contient ont été évaluées  
de façon critique une première fois, mais l’article est maintenant 
accessible à la communauté internationale de chercheurs qui, 
à son tour, peut l’appuyer et le critiquer, en révéler et corriger 
les failles, et ainsi contribuer au développement d’une meilleure 
compréhension de la communication non verbale. 

Ainsi, lorsque des associations entre des états mentaux et 
des comportements non verbaux n’ayant fait l’objet d’aucune 
validation scientifique sont véhiculées dans les médias, comme 
celles concernant Donald Trump et Hillary Clinton mentionnées 
précédemment, les électeurs qui ignorent l’importance de  
la science et la façon de valider les connaissances scientifiques 
pourraient être amenés à croire, sur la base de concepts 
pseudo-scientifiques, qu’un candidat est un menteur, alors  
qu’il est peut-être l’un des plus honnêtes 15.

L’influence de l’image
Bien qu’elle se fasse particulièrement ressentir lors des débats 
électoraux, l’attention accordée à la communication non 
verbale en politique dépasse l’évaluation de la performance des 
politiciens. Le fait qu’un politicien soit attirant physiquement 
peut être bénéfique, notamment par l’obtention d’attention 
médiatique 16. De plus, lors d’un conflit, des caractéristiques 
de son visage comme la maturité de ses traits peuvent jouer 
sur le fait que la population le considère ou non comme un bon 
dirigeant. En effet, qu’il soit un homme ou une femme,  
la perception d’un politicien dont les positions sont jugées  
plus modérées peut être affectée positivement par le fait  
qu’il ait un visage apparaissant plutôt mature qu’immature 17.  
La beauté peut aussi lui donner un avantage électoral. Ainsi, 
même si elles ne permettent pas de connaître sa véritable 
compétence, les caractéristiques physiques d’un politicien 
peuvent influencer le choix d’un électeur, notamment lorsque 
celui-ci ne connaît ou ne reconnaît pas les politiciens 18. 
L’exposition très brève à leur image peut même aller jusqu’à 
prédire leur succès lors d’une élection 19. 

En effet, l’impression de compétence des politiciens qu’un 
électeur ne connaît ou ne reconnaît pas, à la suite de l’exposition 
à une photo de leur visage pendant moins d’une seconde, peut 
prédire au-delà de la chance le résultat de leur élection 20. 
Autrement dit, lorsqu’il ne possède pas toutes les informations 
nécessaires pour se forger une opinion éclairée sur les enjeux 
électoraux, l’électeur peut, sans même s’en rendre compte,  
se rabattre sur telle impression qui se dégage de l’observation 
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très brève de l’image des politiciens, voire sur leurs 
caractéristiques vocales. Par exemple, les électeurs préfèrent 
généralement les politiciens – hommes ou femmes – ayant  
un ton de voix plus bas 21.

Ainsi, plutôt que de s’informer 
et d’écouter les candidats, leurs 
réponses aux questions posées, 
et de se renseigner quant à leurs 
positions sur les enjeux électoraux, 
les électeurs semblent parfois 
privilégier la forme au fond. 

La forme contre le fond
Lors de l’important exercice démocratique du droit de vote, 
la raison voudrait que les politiciens soient évalués sur la base 
d’aspects précis de leurs actions passées, plutôt que sur  
la base d’une impression de compétence. Pourtant, l’effet 

des comportements non verbaux des politiciens peut se faire 
ressentir tant au moment de l’évaluation de leur performance 
lors des débats électoraux qu’au moment des élections. À cette 
influence peut s’ajouter celle des interventions médiatiques 
où, par exemple, sont associés sans preuve scientifique des 
états mentaux à la posture ainsi qu’aux expressions faciales 
et aux gestes des politiciens. Ainsi, plutôt que de s’informer et 
d’écouter les candidats, leurs réponses aux questions posées, 
et de se renseigner quant à leurs positions sur les enjeux 
électoraux, les électeurs semblent parfois privilégier la forme  
au fond. Pour limiter un tel effet, les interventions médiatiques 
où sont véhiculés des concepts sur la communication non 
verbale n’ayant fait l’objet d’aucune évaluation par les pairs 
devraient être écartées. Bien qu’une telle mesure ne puisse 
probablement pas accentuer à elle seule la motivation  
des électeurs à rechercher les informations nécessaires pour 
se forger une opinion éclairée sur les enjeux électoraux, elle 
demeure néanmoins un premier pas afin d’éviter que la politique 
ne soit déterminée que par des gestes que les politiciens  
ne peuvent contrôler.   ◉
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